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• Burundi/Politique.
Nkurunziza, "Vision-
naire" du parti au pou-
voirLe président burundaisPierre Nkurunziza a étéélevé au rang de "Vision-naire" du parti au pouvoir,a clarifié hier ce dernier,après avoir annoncé untitre en kirundi, la languenationale, traduit de ma-nière différente par lapresse et les responsablesde ce parti.
• Côte d'Ivoire/Sénato-
riales. L'opposition de-
mande la "suspension"
du scrutinL'opposition ivoirienne aappelé hier à suspendreles premières élections sé-natoriales de Côte d'Ivoirefixées au 24 mars, jugeantleur tenue "anticonstitu-
tionnelle" et source de
"tensions sociales".
• Niger/Attaque. Trois
gendarmes tués dans le
nordTrois gendarmes nigériensont été tués lundi soirdans une attaque dans larégion de Tillabéri (ouest),une zone instable fronta-lière du Mali et théâtre denombreuses incursions degroupes jihadistes, selondes médias locaux.
• Nigeria/Enlèvement.
Le gouvernement accusé
de négligenceLe groupe de soutien#BringBackOurGirls, misen place après l'enlève-ment de masse de Chibokau Nigeria, a accusé hier legouvernement d'"incom-
pétence" et de "négligence"après le nouvel enlève-ment par Boko Haram deplus de 100 écolières dansle nord-est.

L'Afrique en bref

•Proche-Orient /Conflit.
Le convoi du Premier
ministre palestinien visé
par une explosion

Une explosion a visé hierle convoi du Premier mi-nistre de l'Autorité pales-tinienne Rami Hamdallahdans la bande de Gaza, fai-sant sept blessés légers etportant un nouveau coupà la réconciliation déjà malen point entre formationspalestiniennes rivales.
•Russie/Diplomatie. Ex-
espion empoisonné :
Moscou rejette l'ultima-
tum de LondresLe chef de la diplomatierusse Sergueï Lavrov aprévenu hier que la Rus-sie, "innocente", ne coopé-rerait avec Londresconcernant l'empoisonne-ment d'un ex-agent russequ'à condition d'accéder àla substance toxique, reje-tant l'ultimatum adressépar Theresa May.
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L'ancien homme fort
d'ExxonMobil est remplacé
à la tête de la diplomatie
par le patron de la CIA,
Mike Pompeo.

CHANGEMENT à la tête dela diplomatie américaine :d'un tweet, le présidentaméricain Donald Trump aannoncé hier le limogeagede Rex Tillerson, remplacéau poste de secrétaired'Etat par l'actuel direc-teur de la CIA, Mike Pom-peo.Après des mois de rumeurssur un départ mille foisdonné comme imminent, lesort l'ancien homme fortd'ExxonMobil, qui peinait àtrouver sa place à Wash-ington et entretenait desrelations difficiles avec lelocataire de la MaisonBlanche, a été scellé.
"Mike Pompeo, le directeur
de la CIA, deviendra notre
nouveau secrétaire d'Etat. Il
fera un travail fantastique !
Merci à Rex Tillerson pour
ses services !", a lancé M.Trump.Le président septuagénairea par ailleurs annoncé queGina Haspel deviendrait lanouvelle directrice de laCIA, la première femmechoisie à ce poste.La Maison Blanche a misen avant la volonté du pré-sident d'avoir une nouvelleéquipe au moment d'abor-der des négociations histo-riques avec la Corée duNord. Ce dernier a accepté

la semaine dernière l'invi-tation du dirigeant KimJong Un à une rencontred'ici fin mai, afin notam-ment de discuter de dénu-cléarisation.Ironie suprême : début oc-tobre, l'impétueux prési-dent avait, fait rare,publiquement rabroué sonsecrétaire d'Etat pouravoir évoqué l'existence decanaux de communicationvisant à sonder les inten-tions de la Corée du Nord.
"Il perd son temps à négo-
cier", avait-il écrit sur Twit-ter. "Conserve ton énergie
Rex, nous ferons ce que nous
devons faire."Interrogé sur les raisons dece limogeage, le présidenta mis en avant des désac-cords de fond, en particu-lier sur le dossier nucléaireiranien.

"Nous nous entendions bien
mais nous avions des désac-
cords", a-t-il lancé depuisles jardins de la MaisonBlanche, en partance pourla Californie. "Quand vous
regardez l'accord sur le nu-
cléaire iranien : je pensais
qu'il était horrible, il pen-
sait qu'il était passable".
MOSCOU IRONISE• Signedes tensions et des dys-fonctionnements au seind'une administration mar-quée par des départs et deslimogeages en cascade, leprésident n'a pas prévenule chef de la diplomatie desa décision.
"Le secrétaire (d'Etat) n'a
pas parlé avec le président
ce matin et il ignore les rai-
sons, mais il est reconnais-
sant d'avoir pu servir, et
continue à penser que servir
le public est une tâche noble

qu'il ne faut pas regretter",a déclaré Steve Goldstein,haut responsable de la di-plomatie américaine.Le chef du départementd'Etat a la responsabilitéde quelque 70 000 diplo-mates, fonctionnaires etcontractuels disséminésdans plus de 250 ambas-sades et consulats à traversle monde.Fin 2017, la chaîne NBCNews affirmait que M. Til-lerson avait qualifié le pré-sident américain de
"débile" à la fin d'une réu-nion au Pentagone. Ces ré-vélations avaient contraintle chef du départementd'Etat à prendre la parolepour affirmer son soutienpublic et son "engagement
en faveur du succès" du lo-cataire de la MaisonBlanche.

Par contraste, DonaldTrump a couvert d'élogescelui qu'il a choisi pour di-riger la diplomatie au mo-ment où le monde entiers'interroge sur la façondont il abordera son tête-à-tête avec le leader nord-co-réen.
"Je travaille avec Mike Pom-
peo, depuis un moment", asouligné M. Trump, louantson "énergie formidable" sa
"grande intelligence".
"En tant que directeur de la
CIA, Mike a mérité les éloges
des membres de nos deux
partis en renforçant notre
collecte de renseignements,
en modernisant nos capaci-
tés offensives et défensives
et en tissant des liens étroits
avec nos alliés de la com-
munauté du renseigne-
ment", a-t-il égalementdéclaré.
"Félicitations à mon ami et
prochain secrétaire d'Etat
Mike Pompeo !", a tweetéNikki Haley, ambassadricedes Etats-Unis à l'Onu. "Ex-
cellente décision du prési-
dent", a-t-elle ajouté, sansun mot pour celui qui futson secrétaire pendantplus d'un an.Moscou a ironisé sur ce re-maniement, se demandantsi la Russie, accusée d'ingé-rence dans l'élection deDonald Trump, serait unenouvelle fois montrée dudoigt.
"Personne n'a encore ac-
cusé la Russie d'être respon-
sable des changements de
poste à Washington ?", s'estinterrogée la porte-paroledu ministère russe des Af-faires étrangères Maria Za-kharova, dans uncommentaire à l'AFP.

D'un tweet, Trump limoge Tillerson
Etats-Unis/Politique

AFP
Washington/Etats-Unis

Rex Tillerson (à gauche) s'en va, Mike Pompeo arrive : la diplomatie américaine a
changé de chef hier, à l'initiative du président Donald Trump.
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Un bilan qui pourrait
s'alourdir. Des sources lo-
cales faisant état de corps
qui se trouveraient dans la
brousse. Au reste la radio
onusienne Okapi évoque
un chiffre de 41 victimes.

AU moins trente per-sonnes ont été tuées dansla nuit de lundi à hier dansplusieurs villages de l'Ituri,dans le nord-est de la Ré-publique démocratique duCongo en proie à une re-prise des violences depuisdécembre, selon dessources de cette région.Des villages du territoirede Djugu ont été la cibled'"une attaque, (...) on a
compté 30 morts. Il y a cer-
tainement d'autres corps
dans la brousse. Les re-
cherches se poursuivent", adéclaré à l'AFP un respon-sable administratif del'Ituri, sous couvert d'ano-nymat. D'autres sources lo-

cales avancent un bilanplus élevé.
"Dans le village de Djo (les
assaillants) ont tué 10 per-
sonnes, à Gbi il y a 10 morts
et à Takpa 19 personnes
abattues. Ce qui fait au
total 39 morts", a déclarépour sa part à l'AFP WillyPilo Mulindro, chef de la lo-calité de Bahema-nord.La Radio onusienne Okapidonne un bilan de 41

morts dans ces nouvellesattaques.Selon le responsable admi-nistratif, l'attaque a eu lieujuste après le départ du mi-nistre de l'Intérieur HenriMova dans la région.
"Le vice-Premier ministre
(ndr : ministre de l'Inté-
rieur) est sur le terrain mais
pendant qu'il est là, on
continue à tuer", s'est indi-gné le député Grégoire Lu-

senge, porte-parole dugroupe des parlementairesde l'Ituri, qui reprend lechiffre de 200 000 dépla-cés du fait des récentesviolences.L'armée congolaise avanceune autre version. "A Djo il
n'y a pas eu massacre. Il
s'agissait d'un groupe de
voleurs venus investir le vil-
lage déjà abandonné par la
population. Nos forces les

ont pourchassé et actuelle-
ment la situation est sous
contrôle de l'armée", a ditlieutenant Jules Ngongo,porte-parole militaire de la32e région militaire baséeen Ituri, interrogé parl'AFP.Depuis décembre, plus de130 personnes ont ététuées depuis la reprise desviolences, selon dessources.Un conflit communautaireentre Hema et Lendu entre1999 et 2003 avaient pro-voqué des dizaines de mil-liers de morts jusqu'àl'intervention d'une forceeuropéenne Artémis.Les dernières violences
"sont assez différentes de
celles du conflit qui oppose
les ethnies Hema et Lendu
depuis plusieurs décennies.
Les causes peuvent être
multiples et sont encore à
élucider, car non clairement
exprimées", a avancé lundila Communauté ituriennede Kinshasa (CIK) qui af-firme regrouper des mem-bres de toutes lescommunautés.

Au moins 30 morts dans des nouvelles tueries en Ituri 
RDCongo/Violences

AFP
Bunia/RD Congo

La région de l'Ituri (dont on aperçoit un déplacé blotti au fond d'une pirogue) théâ-
tre de nouvelles tueries.
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